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LE VIEILLARD DE TARENTE 

PAil p. \VuiLLEUMIEH 

Pr·ofesseur à la Faculté des leltr·es de Lyon 

Le viei llard de Tarente est un e des figures les plus familières 
des Géorgiques 1, mais il pose aux critiques des problème nom­
breux et variés qu'il m'a paru intéressant de préciser ici. 

Et d 'abord , pourquoi intervient-il ? Sans doute ses « abeilles 
fécondes » - apibas f'etis- ses « nombreux essaims » - e..ca­
mine multo- et son « miel écuman t >> - spumantia ... mella­
lui as m·aient-ils un rôle claus cet hymne à l'apiculture . Mais ses 
jardin occupent la première place, ct, pour habile que soit la 
transition, l'épisode interrompt le développe ment sur l'instinct 
des insectes . Servius ~ cherchait à excuser le poète, mais celui-ci, 
parvenu au term e de sa digression, prend soin de la so uligner en 
se refu ant à traite r la question d 'ensemble : . . . uerzun haec tiJse 
equidem spatiis e.xclusus iniquis 1 praetereo ntr1ue aliis post m e 
memoranda relinqu o. Cette abstention surprend au premier abord , 
car on s'étonne qu'un poème co nsacré à l'agricultur·e ne réset·ve 

1. Virg ., Georg. , lV, 125-46. 
2. Serv., ad Ibid. , 139. Ne sine causa horto s descripsissc uideretur·. 
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qu'une trentaine de vers à l'art des jardins . 1ais les lo is du genre 
l'y obligeaient : dès l'époque hellénistique, l'horticu lture faisait 
l'objet d'ouvrages spéciaux, les K'l)7tOl>ptxd, que d'autres- ct déjà , 
avant Columelle, deux contemporains du poète -introduisirent 
clans la littérature latine1. Pou1·quoi donc ce ho1·s-d 'œuvre? 

Il répond sans doule aux préoccupatio ns de l' époqu e . Séduits 
par la splendeur des parcs orientaux , les Romains en de sinenl 
autour de leurs villas, el ce luxe prend de telle proportions que, 
si l'on n'y met obstacle, «il ne restera bientôt plus que peu d 'ar­
pents »2 en Italie pour le cultures product ive . Horace s'en in­
dign e; Virgile, plus doucement, vante l'exemple opposé. Ce 
n'est pas qu 'il soit ins ensible au sentim ent de l'art: il a noté la 
bordure de fleurs- circum -et les rangées d 'a i'bre bien ali­
g nées- in uersum- qui font la grâce des jardins « à la fr an­
çaise ll, chers à l'antiquité gréco-romaine. Loin de proscrire 
toute plante d'agrément, il accueille l'orme - seras ulmos -
bien qu'on ne puisse pas sur ce terrain le marier à la vigne, el 
même le platane auquel llo race 3 ne Y eut précisément pardonner 
son << cél ibat ll, mais dont Virgile apprécie le ombrages - minis­
tranlem plalanwn polantibus lt nz bras . l\Iais il s'a n ê te de préfé­
rence aux cultures productives, C[UÎ ne visent, ni toutes, ni seule­
ment l'élève des abeilles. Avec la rose- primus .. . rosam ... ('Or­

pere - el le laut·ier - uberrima tinus - on ti'Cs e des co u­
ronnes, et Caton comme Vanon les recommandaient déjà dans les 
faubourgs des villes, donlles besoins en assurent le débouché~. Du 
lis - albaque ... lilia - on peut même à la rigueur tirer de 
l 'huile "; le tilleul -tiliae- et la vervei ne- uerbenas- servent 
d 'infusion , et Virgile prend soin de spécifier que le pavot dn 
vieillard esl comestible - uescumque papal/er. Que dire des 
arbres fruitiers et des légumes ? Or, le poète insiste particu lière­
ment sur les premiers- poma . . . pomis ... pinun- et fait des se­
conds - rarum olus - la vr aie source de richesse : <r Il se 
croyait, dans sa fierté , l'égal des rois, el quand, ta1·d dans la 

1. CL Lafaye, Dict. Ant., s. v. !tortus. 
2. Hor ., Od., IT , 15, l. lam pnucn nrnl i'O iugera regine 1 moles relinquenl... 
3. Ibid ., 4-5 . ... platnnusquc cnelebs 1 euincel ulmos. 
4 . Cal., De Re 1ust., 8. Sub urbe horlum omnc genus, corona men la omne genus ... 

loream ... ; - Val'l'., De Agric., I, 16, 3. !laque ub urbe colere horlos Jale expedi l, 
sic uiolaria ac rosa1·ia, ilem wultn qune urbs recipil. 

5. Pline, fi . N., XIII, 1, 10 ; XV, 7, 31;- cf. Lafaye , loc . cit., p. 292. 
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nuit, il rentrait chez lui , il chargeait a tab le de mets qu'il n'avait 
p oin t acheté 1. >>En persuader les Romains, Lel est le but de l'épi­

sode . 
Mais pou rquoi ce choix et celle présentation p ersonnelle du 

h é l'os et de la vi lle? Namque suu Oebaliae memini me lurribus ar­
cis, 1 qua niger umectat flauentia culta Galaesus, 1 Coryciwn ui­
disse senem . .. La question est d 'autant plus intéressante que 
l\1. Henmann 2 vient de la r eno uveler par une hypothèse ingé­
n ieuse et hardie, en l'unis ant à celle que po enl les Bucoliques 1 
et IX . De ce deux poèmes , le dernier seul, d 'ap rès lui, se rap­
po l' te , en 39 ou 38, à l'éviction de Virgile-Ménalque; l'autre, qui 
en d iffère par les personnages el le cadre, el date de 42 ou 41, 
met en scène, ve rs 4.9, à Tu culum, le poète P. Valerius Cato­
Mélibée et le g rammair ien Q. Caecilius Epirota-Tityre. Or, le 
vieill ard de Tarente ressemble à Mélib ée, a pauvreté concorde 

avec cell e que Suétone e l Furius Bibaculus attribuent à P. Vale­
r ius Cato, et le tenue Cory ciwn qui signifie « habitant du Par­
nasse 1> achève de désigner le poèle. Virgile lui aura rendu visite 
pendant son voyage de 37 avec Horace, qui. semble, d 'après les 

Satires, avoir été reçu par lui. 
La logique de la déduction et l'abondance des Lémoignages 

co ncordants fasci nent l'abord le lecteur. Mais un examen ap­
p rofondi l'oblige à suspendre, puis à retirer, je <.;rois, son adhé­

swn. 

1. - La Bucolique f ne peut s'appliquer à P. Valerius Cato. 

a) La manière dont Tityre 3 parle de Rome r évè le un é loigne­

ment supérieur à 25 ki lomètres. 
b) Nous ne savons rien d e Q. Caecilius à Tusculum après sa 

naissan ce4. 
c} Pour P. Valerius, il dut, d 'après Suétone5, «céder à un créan-

1. Goe lzer, ad Virg., Georg., IV, 132-133. Regum aequabaL opes animi s, seraque 
reuerLens 1 nocte domum dapibus mensas onerabat inempLis. 

2. Berrmann, Les JTasq. et les Vis. dans les Buc. de Virg., Bruxelles, 1930, p. 26 
eL suiv. 

3. Virg., Buc., I, 20 eL s uiv . 
1;. Cf. SuéL. , De Gramm., 16. Q. Caecilius Epit·ola, Tusculi na tu s , liberLus ALlici. 
5. Ibid. , H .... postquam Tusculnna uill a creditoribus cesse rat, ut auclor est 

Bibaculus; - cf. Furius Bibaculus, f1·. 2, F. P. R ., p. 317 B. Calonis modo, Galle, 
Tusculanum ! Lota crediLor Vrbe uendilabaL. 



4 P. \Y ILLEU~11Eil . 

cier son domaine de Tusculum »; la « discorde civile '' invoquée 
par Mé libéel n'y esl pour rie n. M. Herrm ann y cherche toutefois 
un e << cau e indirecte ''; puis il semble altribuer à Virgile un e 
confusion avec les premiers malheurs de Cato, « dépo uillé de so n 
palrimoine par les troubles à l'époque de Sy ll a n ? . 

d) Mais il préfère enfin reculer la scèn e jusqu 'à la guerre ci­
vi le de Pompée, sans invoquer un seul témoignage crui atlesle 
alors des expropriations à Tusculum , 

e) et sans expliqu er ni j ustificr le choix par Virg ile cl ' u n épi socle 
antérieur de sept années. 

() Cette date e L in conciliable avec le Lerme iuuenem qui ne 

saurait s'appliquer en 119 à Jules Césa r, âgé déjà de cinqu anLe e l 
un ans . 

2. - La Bucolique l peut s'appliquer à Virgile. 

a) Le terme convienl au contraire vers 40 à Oclave , né en 63 3 • 

1. Herrmann s'oppo e à cette identifi cation sous p lusieurs pré­
textes spécieux : 

b) Octave ne fut divinisé officiellement qu'à parLir de 30 . Mais , 
outr e que nou s ignorons la date de la Géorgique III, l6, où Virgile 
parle de lui élever un Lemple, le isle deus de l\1élibé 4 prom·e 
Clu'i l s'agit ici d 'un culte personnel. 

c) Octave ne séjourn a pas à Rome avanl octobre 41, et Virgile 
aurait écrit la Bucolique 1 en tre le 15 octobl'e 42 et le 15 octobre 
Li1 . l\lais cette dernière précision est le centre d'un cercle vi­
cieux : l'auteur prétend prouver q ue l'ordre de publication cor­
respond à l'ordre de composition par le témoignage des com­
mentateurs d 'après lesqu 1 Virgile avait vingt-huit ans quand il 
commença les Bucoliques ;,; 1. J. Bayet a montré que la Buco­
liqu e 1 doit dater de 406. 

cl) On objecle encore qu'il eùt été maladroit de ne pas in voquer 

1. Virg., Buc., J, 72 ..... discordin ciues produxiL. 
2. SuéL., op . cit .. ... pupillum relic lum coque rnci lius li ccnl ia Sull ani Lempori s 

cxulum palrimonio. 
3. Virg., Buc., 1, '<3. 111. ll enmann (op . cit ., p. 44, n. 3) ne fonde so n hypolhèse 

que sur un Lexle de Sallusle (Gat., 49, 2) où César esL nppelé adulescentu lus à 
lrenle-sept ans - el par ironie! 

!t. Virg., Buc., 1, 19. 
i> . Herrmann, op. cit . , p. 15. Ajouton que Tityre, a O"t>anchi Buc . , T, 28, sem bl e 

encore esclave Ibid., V, 12. 
6. J . Bayel, Re''· Phil., 1928, p . 2ïl el suiv. 
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l'intervention d 'Octave dans la Bucolique IX, i ell e avait réussi 
un e premièr e fois- et imprudent d 'o uvrir le recueil par un r e­
merciement puisqu ' il s'achevait ur un échec. Mais M. J. Bayel 
vient de soutenir à nouveau par des arguments très convaincants 
l'a ntériorité de la Bucolique IX , ct la place de la Bucoliqu e I peut 
s'expliqu er par la r econnai sance du poète , qui a dù obtenir , 
co mme le croient tous le anciens, la conser vat ion - au moins 
mom ntanée - de es terre 1. 

e) Aucun lien, nous elit-on , entre les deux pièces. Et le ,·o age 
c1u 'annonce la Bucolique IX , que raconte la Bucolique I ? Et maint 
autre thème repris de l'une à l'autre2? 

() Changement de sai on , plus avancée dans la Bucoliqu e lX 
(lue dans la Bucolique l fl Hypoth èse plus qu e conte table, car 
l' émondage des feuille précède habitu ellem ent la maturité des 
frnits3. 

g) Changement de clécol' complet? Non pas : le hêtre de Tityre 
limitait, d 'aprè Lycidas , la propriété de Mé nalque, et, dans la 
Bncolique V, i\'l ops us parle au si de h êtr e au même 1énalque4; 
les roches escarpées, le ch êne, le cyti e et le poirier greffé 
forment le cadre commun des Bucoliques l et JX 5; la grotte pro­
fond e, l'orm e, le coudrier et la sa ulaie, celui des Bucolique I et 
V6, c t , tandis qu e M. IIenmann , tont en réservant une part à 
l'imitation de Théocri te 7, invoque le témoignage de Chabert , la­
tiniste et alpiniste , pour voir là un décor de montagne, Goelzer 
rappor te le mêmes détail · « au pays mantouan >> R! 

!t) Si Virgile est Ménalque, nou dit-on, il ne saurait ètr Ti­
lyre, car « à chaque pseudonyme correspond un nom réel el un 
seul ». Principe t rès contestable, don t f. 1-Iel'l'mann r ejette !ni­
même la réciproqu e en ad metta nt le dédoublement de Virgile9 . 
Pour évite r que la pa torale ne dégénère en allégo rie, le poète 
peul prend re Tityre comme interprète de sa reconnai ·ance. 

1. J. BayeL, Re v. phil., p . 280. 
2. Virg., Buc. , IX, 67; ) , 26;- cf. J. BayeL, loc. cit. , p. 288, n . 4 . 
3. Virg. , Buc ., IX, 60·61 ; l , 82. 
4. Ibid., I , 1 ; IX , 9; V, 13. 
5. Ibid., I, 15; 17; f!7; 73; 76; 7; lX, 3; 8; 15; 50. 
6. Ibid ., I, 14; 54; 58; 76; V, 3; 7; 16. 
7. Théocr. , ldyll., V Jll , 55. - (mo •if nÙp':f -r4ô'~ao~·"'' ; - cf. Il errmann, op. cit., 

p. 37, n. 5 . 
. Goelzer, op. cit. , préf. de Buc., V. Cl. Ibid., 1, f!S : les inondaLion s du ~1 incio . 

!J. Cf. Marouzeau , Rev. Ét. lat., 1930, p. 260. 
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3. - P. Valerius Calo ne peul être le 11ieillard de Tarente. 

a) Suétone ne nous indique pas où Ca lo se rendit en cruittant 
T usculum, cl l'expression de F urius Bibaculus « si l'on voit par 
hasa rd sa maison » 1 ne suffit pas à placer celle-ci à Tarente. Le 
voyage eùt coûté cher à un homme ruiné! 

b) « Il vécut, elit Suétone, clans une l rè gra nde paurrelé, 
pr·esq ue clan la misère, enfoui cla ns une ma uvaise ga rgote» '!. Il 
se conten tait , d'après Bibacu lus, de « l roi pe tits choux, une 
demi-livre de from en l el deux grappes de raisin ~ >>. Sont-ce là 
les fleurs. légumes , fruits variés et miel a bondant elu vieillard:> 

c) Comment aura it-il eu le temps ct le talent de << transplan­
ter .. . des ormes déjà grands, des poiriers, des pruniers et des 
p latanes » 1 

d) Les ana logies , d'ailleur·s assez vagues, d'expression entre 
cet épisode el les de ux Bucoliclue - 1 co mme 1 '•- sont impu­
tables à Virgile; celle <rue l\1. llerrmann é tablit entre la satire l 
cl 'Ilol'ace cl le poème de Bibaculu vient san cloute d'un fond 
comm un , << une plaisanterie d'atellane», dit-illui-même5. 

e) La modé r·ation d'Horace à l'égard de Ca lo ne s'explique pas 
nécessairement par une Yisile antérieure - qui la postulera it 
plutôt. 

( ) Enfin el Slll'toul, comment acl metlre q ue Vir·gile emploie Co­
rycizun clans un sens rare - e t aniphibologique ? Sans doute, 
Servius ü con fond-il les deux loca lités, ma is il ne so nge qu'à la 
ville de Cilicie ct i l invoque, à l'appui de so n témoignage, un 
Yers de Lucai n et un tex te h istorique de Suétone. Trente ans 
après la guerre de Cilicie el l'établi cmenl de pirates en Ca­
labre, on ne pouvait comprendre autrem en t - à moins d'attri­
buer au poète un horrible jeu de mols 1 Son expres ·ion est très 

1. Furius Bi baculus, fr·. 3, F. P. R., p . 31 ï-3 18 B. S i rtui s forte mci dom um Ca-
Lo ni s 1 .. . uidet. 

2. Sué L., op. cit. Yi:dt ad extremam seneclarn , scd i n s umma paupcrie cl paene 
inopia, abdilu modico gul'guslio ... 

3. Furius Bibaculus, op. cit . ... quem t r·es ca uliculi , selib r·a fa rTÎ S, lracemi d uo , 
legula s ub u na 1 ad summam prope nutrian t seneclam. 

~. Virg., Buc., IX, 50. Insere . . . piro~; 1, 73. In sere .. . pi ros. ~1. Her·r·mann (op. 
cit., p. 40) ne cite que le second texte . 

5. Bor., Sat., 1, 5, (;8 . ... cui '<llis una 1 fa r'l'i s libr·a for·et; -cf. Herrmunn , op. 
cil., p. 35. 

6. Serv., ad Virg., Georg., 1\', 127. Corycos enim ci uilus es t Ciliciae in qua a n­
lrum illud famosum est puene ab omnibus poetis ce lebr·a lurn. E l pet· lr·ansitum 
lnngit historinm memorntorn o Suelonio. Pompeius enim, uicti s piraLis Cilicibus, 
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habile : senem éloi gne le passé et Corycùun · voq ue si bien les 
talents horticole. que certains ·ommenlateurs anciensS le pre­

naient pour un terme générique. 

Il n 'en reste pas moins que , aprè avo1r p rotesté av c véhé­
mence contre l'attribution de terres aux vétérans , Vi1·gile cite en 
exemple le t ravai l d'un ancien en nemi, qui, un mom ent, a fait 
trembler Rome . ~l ais la pol iLir1ue de Pompée répondait aux be­
soin s de l'État san· nuire aux inté rêts partic uliers. En cfl'el, la 
distribution de terres éLaiL utile et facile dans le sud de la Pé­
nin ule, où les cités déchu es de Grande-Grèce avaient lai é de 
vasles é tendues in occupé s . Dès 122, C. Gracchus avait décidé la 
fondation à Tarente d'une coloni romaine , que l'égoïsme sénato­
rial réussit seul à faire é hou cr 6. L'établi sement e iTcctif des pi­

rates ne suffit pas à relever la vi lle, puisque l éron dut nvo er 
en 60, sans plus le succès d'après Tacite 3, une autre olonic for­
mée de vétérans. Et si Octave n'avait pas pris lui-même une me­
su re semblab le, il avait pu constater, lor de ses deux voyage , la 
richesse elu sol et le dépeuplement des campagnes. L'intervention 
discrète de Virgi le servait clone la véritable pol itique agraire du 
gouvernement. E ll e efra ait le souvenir de ses prote Lation anté­
rieures et détournait elu 1 o1·cl latin vers le Sud hellénique les 
convoiti ·es de vétéran e t les libéralités d 'Octave. 

l\Iai il est permis de croire aussi qu'entre la Bucolique· IX et 
la Géorgique IV, Virgile , de g ré ou de force , avait fini par quit­
ter ses terres et reçu que lque compensation . On a précisément 
pensé à une villa dan la région tarentine. San doute, le poète 
recommande- t- il cOLe à cOte au chant Il pour l'élève elu bétail« le 

gorges boisées et la région loin tai ne de la gr a se Tarente ou bien 
une plaine telle que celle qu'a perdue l\Iantouc l'infortunée »~ . 

partim ibidem in G•·aecia, partim in Calabria ag•·os dedit, und e Lueanus [J, 3q6l : 
« an melius fient p iratae, Magn e, coloni ? n ; - cr. a u s i Plut., Pomp., 2 . 

'1. erv., loc . cil. Male autem quidam« Corycium n proprium esse ad cru nt no men, 
cum si t appellatiuum e ius qui more Co1·ycio ho1·tos excolu it , quocl etinm Plinii tes­
timonio comprohatur; - cf. en •. de Da niel. « Corycium n non o•·tüione el pat•·ia, 
q uod haec gens tudiose horlos colat, el ic diclum est ut « A•·cacles ambo ». 

2. Plut., C. Gracch., 8 .... èt1tO l'Z.fcx; p.Èv dç Tcipavta xr.ù Kcx1tU·'Iv 7CÉtJ.TC~aOrt~ ypchpwv; 
-Vell. Paterc., J. 15 , q, .. . deducla est ... Tarentum l'ieptunia; - cf. Carcopino, 
Autour des Gracques, Pa ri s, 1928. p. 2q2, n. 2; 287 . 

3. Tac ., Ann., XIV, 27. Vctm·ani Tarentum .. . adscl'ipti non tamen inrrcquentiac 
locorum ubuen erc, dilapsi phu·ibus in pronincias, in quibus stipendia cxpleue­
rant. u r l'abandon de Tarente , cr. Dion Chrysost. Orat. , 33. 

q, Goelzer , ad Virg., Georg., IJ , 197-198. 
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:\lais ce texte n 'impliqu e, pas plus que l'autre, la possession d'une 
lene à Tarente. Jlot·ace, qui en est plus épris encore, ne s'y fixe 
qu'en rêve 1; il mel deux semaines à gagner Bt·indes 2. Cette len­
teur des communications explique en gr antlc pa rti e l'abandon de 
la ville, jadis si llot·issanle : c'est bien loin- longùu;ua- mur­
mure Virgile, qui a fait un!' pal"tie de la route avec Ilorace3; les 
Tarentins sont si niais, pensent les hommes de lellres', e tle his­
lot·icns nous apprennent rruc le e mpereurs font de la cité un lieu 
d'exil". Tout porte à croire que la propriété de Xola, seul e a ttes­
tée par .\u lu-G ell e ü , a scl'\'Î de cl édom magemcn t au poète. Quoi 
r1u'il en soit, de Bucoliques aux Géorgiques, Virgi le a émig ré elu 
1 onl au :\lidi; il pense padois encore à (( l\Ianto uc l 'infortunée >>, 
mais tt·ou,·e en Grande-Grèce le ciel qui con vient à sa sa nté e L à 
soll génie, cL, s'il ne s'y {ixe pas , Tarente l'allire . 

On doute parfois (jU'il y soit allé. i\1 . llel'l'mann vient de re­
prendre la thèse contraire, cl c'est la seule partie de sa démons­
tration qui mc paraisse conYaincan Le ï. Pourquoi Virgile pren­
clrai t-il soin de nous induire en eiTCut· pat· son mell'ini, exception­
nel dans son œmre, que •·icn ue permet de suspec ter et que con­
firment d'autres témoignages? ((Toi tn chantes, énit de lui Pro­
perceS, sous les pins elu Galèse ombreux, Thyrsis ct Daphnis ... , 
Tityrc .. , Corydon ... , Alexis. >> L'allusion semble clai1·e et, sans 
avoir, comme l'a soutenu i\lunro, écri t des Buco li ques là-bas, Vir­
gi le a pu y reYoil' l'édition définitive . Senius, d'après le Corlf'.L" Dres­

densis'-1, le fait mourir à Tarente en venant de i\Ié tapontc : n 'a u­
rait-il pas confondu avec un voyage anté rieur? Or, Virgi le gagne 
Brindes avec Iloraec au p•·intemps de 3710 Pourq uoi fair e? La pré-

1. Hoi"., Od., I, 28, 2!1; Il, li, Il; III, ;,, 56; Sat., 1, li, 10~; Il ,~. 3/t; Epit., 1, 
ï, lt5; 16, Il. 

2. Id., Sai., 1, ;,. Il est \"l"Hi <pt'on pouvait fnirc la l"OUle C il neuf jout·s: o.·., 
J>unt., lY, 5, ï. 

:l . Hot·., Sa/., I, 3, ltll. 

''-Cie .. De Fin. , 1, 37. Quoi"utn ille (Perse) iudicium t·dot·n tiduns Tai"cntinis ail sc 
c t Consentinis ct Siculis sci"ibPt"C. 

ii. Tac., Ann., .1V, 12;- Philo~tt·., Apoll., 7, 8, p. 132. 
(l. Gcll., N. A., Vl (Vll ), 20, 1. 

ï. Hci"rmann, op . • :it., p. 33-:Jit;- cf. aussi Pless is-Lejay, ll o i" ., "at ., éd i t., Paris, 
IHII , p. 1/tlt. 

8. Pt"Op ., El., Il, 3~, 67-63. In canis umbi"osi sublcr pinetn Galucsi 1 Thyrsin et 
attritig Daphnim at"Undinibus ... 

!1. Scrv. Pet·iit ou lem Tm·enti in Apuliac ciuilalc . ;'\am dum Mcln[ on tum c u pi t 
uidere ual eLudinem ex solis at·dorc cont rax.it ... 

10. Hor., Sat., 1, 5, 14; 72; 81. 
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sencc de Mécène , Cocceius, Fonteius Capito 1 donne au voyage 
un caractère officiel : de fait , c'est à B rindes qu 'A ntoin e devait 
débarqu er pour so n cntt·cvue avec Octave; mais le habitants ont 
refusé de le recevoÎt', il ntrc donc au port de Tarente 2, e t la ren­
contre a lie u, e n été ou en automne, e ntre cette vill e et Méta­
ponte. Croira-t-on c1ue les cleu · poètes ont renoncé, si pr ' s du 
but, à leur mission et au désir de ,·oir la fam eus e cité g recque? 
Hypoth è e invraise mblabl e . Sans doute Hora ce termine-t-il à 
Brindes le r éci t de son voyage; mai cela peul prouver seulement 
un arrêt qui dépasse, pour la premi è re foi s dep uis Rome, la elu­
rée d ' une nuit. 

S ' il s'agit bien d 'un souvenir pe rsonn el, y a-t-il eu déforma tion, 
ou le choix de la cité se j ustifiait-il ici ? Ce prob lè me dépa e le 
cadre des potag r tarentin et met n aus e l'exac titude ct la 
sin cé rité de toute la description . «Virgile, di sait G. Bois i r :l, 
dép eint les lieux le moin s qu 'il peul, mai ce c1u ' il e n dit est lou­
jour d ' une Yérité crupulcuse. »Un tel j uge ment demanderait à 
ê tre vérifi é par une étude cl ' nsc mbl c . Il semble quïl faille di tin­
guer d ' un poème à l 'autre . Le Bucoliques , ju vé niles el id yllique , 
à côté de certains dé tails précis ·,, trahi sent , out1·e l'imitation de 
Th éocrite, un pe u de flottem ent , comm e en témoignent les inter­
prétations diverge nt s que nous avons notées p lus haut . Pour 
l'Jt néide , a u contraire, œ uvre de longue hal ei ne e l d e r eco nstitution 
historiqu e, i\1. Carcopino a pu appliquer à la ca mpagne r omain e 
le vers des ix derniers l[vres, e t je r elève dans les premier ce 
deux trait sig nificatifs. D'une part , l'expre . ion palmosa Seli­
nwls surprend au premier abord- comme la g lose de Ser viu : 
abu nd an · palmis, quib11s uescunlw·- car le pal mtcl'-dallier e t tr · 

rare en Sicile ; mais le commentateur ajoute : el apio, et Cicéron 
reproch e à Verrès d 'avoir réduit l es habitants à mange r le fruit 
sauvage elu palmier nain -qui foisonn e dans la région de Séli­
nonte 5. D'autre part, en décrivant le port d e Carthage, Virgile 
aurait fait, uivant Scaligcr , le la lopù thésie plus qu e de la topo­
graphie, et l 'on a noté qu elqu e analogie avec la description de 

!. Hoo·. Sat . , 32. 
2. CL Plu t ., A nt., :~5 ; -Appien, Bell. Ciu., V, 93-94 
3. Cité pao· J . Carco pino , Virg . et les Orig. d'Ostie, Pari s, IOI!l . p. :! 18, n 4. 
4. Cr. Hubaux, Le réltl . dans les Buc. de Virg., Liége, 192ï. 
5. Virg., En.., lll, 705;- Sil. Ital. , XIV, 200;-Cic., Verr., JI, V, 3 ' ;-cC. Fo u ­

gèrcs-Hulot, Sélinonte, Paris, 1910, p. ao, n. '1. 
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Carthagène par Tite-Live, et surtout avec ce lle le Brindes par Lu­
cain ; mais Appien, Strabon et Diodor e men tionn ent eux aussi un e 
ile dans la baie de Carthage, le dernier évoque de même des mon­
lagnes, ct l' xpression de Virgile hic portw; o lii e({odiunt désign e 
netlcmen llc « eo lhon »o u porl militaire de arlhage, dont le no m 
suffit à atlesler l'intervention hu maine 1• Dans le· Géorgiqu es, 
enfi n , le poèle indiùdualise à pe ine ses paysages, ella de crip­
Lion cxceplionncll de Tarenle e laisse h eureusement con trôler 
par des témoignages nombt·eux e l divers. 

Virgile éYoque d 'a bord une puissan te ciladelle. Que restait-il 
des« Lours JJ- lurrilus- cl de murs qui faisaient la g loire de 
la Tarcnlc grccc1 ue !) Démantelés ap r ès l' expéditio n de P yrrhu , 
l'efailsà la hà lc pendant la deuxième g uerre puniqu e, ils a,·aien l 
dù souff t·ir des sièges successifs cl pa ser peu à peu à l 'état de 
ruines que eonslale Slrabon3. D'ailleu rs, à la p lus belle époqu e, 
le fortificat ion de Tar·enlc n 'ont jamais atte int les rives du Ga­
lèse, fJU i sc jette ù plusieurs ki lomètres de là s ur le borel opposé 
d u ?\lare Piccolo 1 : au s_i bien le vieillard ne r en l re-L-il chez lui 
CJ UC tard clans la nuit- seraque reuertens nocle . Les termes de 
Virg ile rend en l donc une impression de poè lc, co mm e en t é­
moigne l'éyocalion mythique des fondate urs- Oelw liae- mais 
elle se comprend cl sc justifie : auj ourd 'hui encor e, oiJ les cons­
lnrctions modernes s'étagent sur les pen les, on sc rend comp te 
que, mèmc en ru ines, l'ancien ne ac ropo le - le Lerm c arcis donné 
par le f>t~ fa tùz us el les glossate urs ·c lrou,·c co rroboré pa r 
l' àxp6-:-:o/,tç de Strabon - haute à peine de vin g t-cinq mètres - ce 
qui semble exclure la variante altis- ma is Laillée à pic entre le 
deux mers, apparaissait de loin co mme une impo ante forte­
re se 5 . 

1. Virg ., En. , 1, 159 cl sui v.; !;2i;- Liv., XXVI , Id;- Luc., Phars., II , 610; ­
App .. Lib., !!G;- SLntb., XVII, 3, 11;;- Diod. , Ill , 1;1,, 8;- cf. L. Gsell , !list. <wc. 
A fr . Nord, li , Paris, 1918, p. 39 cl suiv. 

2. Fior., l, 13 , 18. 1\luris nobilis. 
3. Liv .. XY, l; XX\", 9; 11;- Pol., \'Ill , 30-31 ; 35;- Strab., VI , p . 27ll . 
'L L'identification du fleu,·e a été longuement di culée da ns Class. IVeekly, XX, 

l'· 91; 12 1; I:J/; 180 ; XXI, p. 33; l!JO. i\Iais, si le Galeso actue l se jette da ns le 
premier bassin p lus près de la cité que le cinq milles comptés par Tite-Li ve 
(XX\', Il ), celle distance s'applique, dans le texte a n térieur de Polybe (VIII , 35), 
an camo d 'IJaunibal, qui n'éta it san doute pas établi it l'embouchure. 

5 Liv., XX\' , li. ... nec ui nec operibus expugnnbil cm esse . Clnudi en (T, 260) 
n'a retenu de la description virgilienne que les noms p rop res : Ocbali oe qu i lem­
peral a rua Galacsus; auss i ne saurait-i l suffire il condamne r la leçon arcis . 
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Vient ens uite un e VISIOn de co uleur : Sénèque 1 n'éc rivait-il 
pa · que Tarente oiTrc un régal aux ye ux des connai eurs ? Mais 
le vers elu poète a troublé les critiques : le moL flallenlia , en ef­
fe t, caractérise d 'ha bi tude les moisso ns , qui font p récisémenl dé­
faut là-ba - cc qui exclut , au vers 1292, la col'l'ec tion Cereri 
propo ée par Scalige r c l 1advig- et l'on hésite à expliquer ni­
ger par la profond eur des ea ux ou le limo n fertili ant. Le vers de 
Properce, cité p lu s haut3, fournit, je crois, le meilleur commen­
taire de ce tte image-ci : c'est l'omb re des pins qui rend le Galèse 
sombre; quant à culta flau cnlia, le même ubsta ntif e l déjà em­
ployé se ul à propos de Tarente au chant 114, où il co nvi ent par­
faitement clans le se ns de pà turages, cl c'es t bien ainsi qu e l'en­
tendait encore Stace; le poète ongerait-il ici aux boutons d 'or? 
Il semble plutôt qu e Cltlta ail entraî né cet te fois l' épithè te con­
ventionn elle, qui ri squ e d 'en fau ser le sens au profit de la vision. 

Une h ypoth èse analogue parait inéYitable qu!'l q ues vers plus 
loin, quand Virgil e parle elu ge l à pie rre fendre - cu111 tristi:> 
hiems etiamnum fn·~ore :;a.m nunperet - des glaço n qui ar· 
rê tent le cours des fleu,·es- et glncie cursu:; (i·etw rel o quarum 

-de l'é té et des zéphyr · en re lard- aestatem ÙICI'l'jlitans serrun 
Zephyrosque morantis. L'cxpérien e d 'auj ou rcl 'hni j ct les témoi­
gnages concordants des anciens, q ni alles te nt la longueur du 
printemps , la douceur e l les brumes tièdes de l'hive r 0, font un 
tel co ntra te avec ce lle de cription qu 'ils empèchenl de l'appli­
que r à Tarente. P eut-être Virgile onge-t-il aux diffi culté de 
son voyage ju qu 'à Brinclc : mai su t·tout, poul' mieux l'chau ser 
le talent de son héros, il recourt , san doute en so uri ant, à uue 
habil e périphra e de portée gé nérale et de nat ure convention-

l. Sén. , Dial., IX, 11. 13. Aliquid lnmon inter de erln amœni r cq uit·alu l' , in quo 
luxut·iosi oculi longo locorum ltorrenlium squ. loro r eleue nlut· : Tarenlum I clalur. 

2. N c pcco t•i opporlun u cgcs nec commoda Baccho. 
3. Supra, p. 332, n. 8; -cf. llo r. , Epit ., I, 16, 11 .... frondcre Tat·cnlum. 11 es t cu­

t•i eux d e noter c1uc le m ême fleuve pa ra il blanc ù Mm·Lial (X Il , (;3, 3), il cause des 
brebis qui s'y ba ignent : ... albi quae supcras oues Galncsi . 

!l . Vit•g., Georg., Il , 19() . .. . nul ouium fc tum aul Lll'enli s cu lln cupcllas. Slacc, 
ik, 111 , 3, 93 , el Laced aemonii pccuaria cuita Galaes i. 
5. Tempéralut·es extrêmes : - 4',5 c l + 36•,5; - cf. Fct· •·ajolo , Rass. l'ugl., 

1913,p.290 . 
6. Hor ., Od., JI , 6, 18. V et· ubi lon gu m .. . ; tcpidas ... bl'lunas; - Ac l'o , ad loc., 

hicmes quoquc a pri cio rcs; - Sén ., loc . cit., ... c l hiberna cacli milio r is Pegio;­
Stace, ilv. , 1, 1, 103, et tua miti · ol'n T a rons;- cf. Cir., Fam., Vll, 12, 1; Xl , 
27, 4.. 
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nellc; de fait, Lucr·èce évoquait déjà « ce lle puissaule force du 
gel qui dureil profondément les eaux e t qui ralentit e l anête en 
maint endroit la marche des fleuves >> 1. 

Ainsi, le cadre du tableau ne prétend pas à une exactitude ri­
go ureuse : Vir·gile a pour excuse la brièveté d 'un séjour qui re­
monte à plusieurs année -memini- mais il semble avoir voulu 
intensifier le ouvenir de se en ·ations vi uclles, quitte à les dé­
former un peu pour· ménager ses eiTets. 

Au contraire , dès que nous abordons les cultures, le ton 
change, la description devient simple , précise , exacte . On sent 
un observateur allentif cl fidè le . li tient à rappeler d 'abord par 
antiphrase le terres arables, l' élevage el la vigne- nec ferLili:s 
iuuenci:s 1 nec pecori OjJporttuw :seges nec commodn Bacclw- de 
la riche Tarente, que chantait déjà l'oracle de la fondation2-
~iovo: o·"fi·CI'I- el qu'il a évoquée lui-m ême jadis3 par le terme sa­
luri, faisantjeu de mots avec le bourg voisin de Saturo . S'il s'ar­
l'(Hc à respirer ({Uelque parfums, c'est qu ' il s avaient un e odeur 
enivrante, à en croire Titinius'• . l\lais les légum e elle fruits qui 
le retienne nt plus longtemps onl réservé à la ville une place 
d 'honneur clans les annales gastt·onomiqu e ·des l1omains. Le poi­
reau prend là-bas un goùl spécial ", les figues y sont très douces6, 
le· poires, c1ue cit précisémen t Vir·gile- eduramqu e pir um -
viennent tard mais bien 7 , les chàtai g nes ue pèsent pas sur l' esto­
rnac 8, el un e espèce de noix a une coc1uc si friabl e que Favorinus 
croyait devoir les appeler lerenlùwe plutôt qu e tarentinaeü, le 

1. Luc1·. , De .Val. Rer., YI, :>30-5:31. Et uis magna ge li , magnum duramen uqua­
rum . 1 el mora <Juac nuuio< pn .. im rcft·cnal c unli s (éd. Ernou l, Pal'i , '1924) ; - cf . 
aussi \ïrg., Georg., Ill, 360. 

:?. ~ lp. St1·., VI, p. 2iU. ~~-r-.i{n6v ~oc èW'l.a. Tcipav-cl. TE -rr{t)va. OY!IJ.O'I 1 otx~Gctt. 
~. Vit·g. , Georg., II, 198. 
'1. Porphyr., aclllot·., Od., Il , G .... Tili uius: « Tarenlinonm1 hot•to t·um oclorem 

qui gc r·is. >> 

:;, Marl., XIII , ltL Fila Tnrentini granite r rcdolentia porri 1 cd is ti quotiens, o -
cula clnusn cinto;- Colum., VIII. Il. 

fi. Plin., Il . JY., XY, 18, /2. Tarcnti lantum p1·acdulccs nnscu nlur , quas uocant 
onas. 

7. Cat . , De Re rust., i; -llor., Epit. , 1, 7, lit;- J\larl. , II , '15;- Plin ., Il . N., 
X\', 15, 55; 17, 61. 

8. Ibid., 23, 93. Tat·entinnc faciles, nec operosae cibo, planae figura .. . ; Tarentina 
minus tractabilis ... ; patt•ia laudatissim is Tat·entum ... 

li. Ibid., 22, !10. Cclcbranlur ... Tarcnlinal'llm duo gcncm, fragili pu lamine ac duro, 
quuc sunL cl amplissimac ac minime rotundac , praeterea molluscae p utamen -rum­
pcntes; - Mncr. , Il, 14. Xux Tcrcntinn di ci Lut· quae ita mo lli s csl ut uix a ltrettala 
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miel enfin , s uj et propre de la description, ne le cède pas à celui 
de l 'Hymette1, et la cire, donL Varron énumère les dix qualités 

principales, le dispute à cell e de 1ilet 2 . 

Cette a bondance de p roduits, que Strabon3 constaLaiL peu au­
paz·avant, tient po ur une part à la Ycnue des nouveaux olons 
cilicie ns qui pratiquaienL avf'c succès l'usage de la ser·r·e4, e t par 
suite ce lui de la transplantation - distulit- tandis que le lli'S 

voisins de Syrie s'adonnaient si bien, nous dit Pline \ aux cul­
tu r es maraîchères q ue l 'abondance de leurs légumes était pas ée 
en proverbe chez les Grecs. Mai on Lencl à oublier, d'autre part, 
la rich esse ancienne des potage r taren tins, à laquelle Théophraste 
fait all u ion6 et q ue uffit à aLtester un e glose d'Hésychius, men­
tionnant sous le nom de pxcpo:vwpot des gardiens chargés spéciale­
ment de surveiller les légumes - o! -.wv Àxzi vwv Y:l)noupo\ Ta:po:v'trvot. 

Tous ce témoignages, d'époqu e diverse, garantissenL l'exacLi­
tude de la description, ct, par· le contrasLe avec la liberté des pre­
mières évocations, ils précisent e t illustrent la manière de u­

gile . Ils achèvent auss i d 'expliquer et ils justifient le choix elu hé­
l'OS et de la ville , qui s'adaptait parfaitement a u dessein et aux 

préfér ences du poète. 
Celui-ci mentionne une demière plante qui mérite un moment 

d'a ttention et pose un dernier problème . Les copistes nous l'ont 
transm ise sous deux formes di[ér entes : pou r· trois d 'e ntre eux, 
parmi lesquel figure le COtTecLeur ancien du Jl ecliceus, il 'agit 
de t'acanthe, tandis que seul l 'auteur du Palatinus dé igne l'hya-

fran~aLur. De q ua in lib•·o Favorini s ic •·epe l'iLur. " Itemque quidam Tul'enLinas 
ove , uel nuces dicunt, quae sunt Tcreotinae a lc•·eno, quod es t Sa binorum lingua 
molle »; - Colu m., V, 10. Nucem G•·aecam e t Auellanam Tarenlinam ... 

1. Hor., Od., II , 6, I lL Vbi non Hym elto J mella deccdunt; - Acr. , ad loc . 
.. . et melle .. . praccellunt ; - cf. Hor ., Ibid ., Ill , 16, :33; - Mac•·., II , 12. M. Varro ... 
in libro l 'C I'Um humanarum und ccimo : « Ad ui ctum oplima fCI't oger ... mel Taron­
Linus ... n 

2. Non ., s. v. pLLtus , p. 27. M. Va r ro ... Pl'omelheo (1!32) : " Clll'ysosandolos local 
sibi auriculam de lac te et cora Tarentina, quam apes Milesiae coegerinL ex omni­
bus Uorihu libantes, sine osse et ncruis, sine pelle, sin e pilis , pumm, pulam, 
procernm, candidam, tencram, Cormo a1n. 

3. Lr. , VI, p. 280. · rcrTEpov ô'a1tonda.v ' Pwl-'a(wv ÔE~<ii-'EVO< xa.O ' ~ crv'l.ia.v ~ <Oicrt xa.\ 
~éhwv li 1tpOTEpov. 

4. i\la rt. , VIII , 14; cf. 68. 
5. Plin. , H. N., XX, 16, 33. yria in hol'tis ope•·osissima, uenitque in prouerbiurn 

Gl'aecis : << Multa Syrorum olera. » 
6. Theoph ., De Causa Plant ., TV, 16, 2 . ... ln fè,·e acr·~1tTOtCitoç wcr1tEp È'l Ta.Ïç tO"tO­

p(a.tç E~~YJta.<. .. 1tEpt T.XpcxvTa.. 
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1 acantlâ. 
cinthe : ille comam mollis iam (tum ) tondebat ) 

1 
. 

1
. Cette 

tyacznt zz. 
dernière version choque la prosodie : même si, après iam, on 
chasse t11m qu'omet le Mediceu s , il faut allonger encore la finale 
tondebnt ct admetLt'c la chute du vers s ur un mot de quatre syl­
labes. Les éditeu r s 'y p lient en gé néral par éga rd pour un term e 
g •·ec, en raison de la lectio di(ficilior eL au nom de la logique, car· 
le vieillard n'au ra it aucun mérite à émonder avant le printemps 
l'aca nthe toujoui'S verte. Ils am·aient pu inYoqu r d 'autres argu­
gumcnts, dont l' un , peut-êt r e le meilleur , aide en outre à t'é­
so udre un problème capi tal. No tons d'abord que Virgile cite 
l'hyacinthe - dont on ignore la vraie nature , plus proche, 
semble-t-il, de l'iris! que de la jacinthe2- parmi les neurs pr·éfé­
récs des abeilles , qu 'il lui don ne ailleur la même épithète mol­
lis , la p lace trois fois à la fin d'un ve rs 3 et la mentionne encore~ 
sous le nom uaccinia qui paraît synonyme. Mais voici qui est plus 
curieux. Après un vet'S qui semble répondre à ce ux de Virgile ­
Qzwtiensque repellit uer hiemem - Ovide 5 fait prédire à Apollon 
la résunection annuelle d u héro Hyakinthos dans la fleur qui 
porte so n nom. Or , PausaniasG a tteste l'exi tence à Tarente d'un 
lieu co nsaCJ'é à Jiyakinthos ou, selon d'autres, à Apollon Hyakin­
thos. N'est-il pas natlll'el qu'on cultive dans la ville la plante ho­
monyme? E lle po urra servir au culte du héro ou à celui du dieu : 
Ménalque ne consacrait-il pas déjà à Apollon le laurier et l'hya­
cinthe? ? 

Où et quand a pu se produire l'assimilation de la neur au hé­
r·os? La croyance n la mé tamorphose passe pour une invention 
alexandt·ine8, car elle n'apparaît pas dans les textes avant Virgile , 
Ovide et Pline, el elle se mê le bientôt à une tradition divergente 
qui rapproche les deux le ttres initiales d'AIAS (Ajax) et la forme 

1. Cf. Roscher, Lex., . v. Yyakin t!tos, col. 2ï61J , VI. 
2. Cf. Pauly-Wissowa, R. E., s . v. "Y'cx;mOo ç. 
3. Virg. , Georg., IV, 182; B~tc., VI, 53; III , 63. 
4.. Ibid ., II , 18; 50; X, 39. 
5. Ov., Met., IX, 164. 
6. Paus., VIII, 30, 2 . .. . llt\ Toù -rci<po'.J, -roù 1tcxpèx (J.Év Tt<nv 'Y'cxx(vOo·J 7tpocrotyopE'-O­

(J.Évov, 1tcxp.X ôi ncriV >A7ro).).w1oç ' Y'axiv6o'.J. La plupart des savan ts parlent à tort, 
com me je le montrera i ailleurs, d'un Apo llon Uyacinthi en. 

7. Virg. , B~tc., III , 63. 
8. Ct. Fougères, Dict. Ant. , s. v. llyacinthia. 
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des pétales veinés1. Mais cel le d'Hyakinthos a des fondements 
plus solides et plus a nciens. D'u ne part, si la légende fut embel­
lie par la suite, E uripide 2 co nnaîL déjà la mor t accidentelle du 
héros; Bathyclè , a u v•" iècle, sculpte son apothéose sur le trône 
cl'Amyclée , et un a r·tiste antérieur avait érigé su r· son tombeau 
le xoanon du cl ieu 3. D'autre part, la fleur jouait un rô le à Iler­
mion e, clan le fèt de Korè Chthonia, c l à Sparte mêmc4 . Il ne 

emble pas to utefois , que le rapprochement se soit opé ré dans le 
sanctuaire primitif du hé ros, à Amyclées en Laconie, car Ia­
c robe ;, nous apprend q u'on s'y Cùuronnait de lierre. Or, les plu 
anciennes monnaies ta rentines, qui appartiennent à la série des 
pièces incuses frappées vers 550, présentent sm une o u deux 
faces un homme nu , le ge nou gauche à terre, po rtant d'un bras 
une lyre tétracorde et aspirant une fleur liliacée qu 'il tient de la 
main cll'oiLe 1i. Les n umismates furent longs à se me ttre d'accord 
sur l'identification de cette figu1·e : on proposa Taras , Arion, un 
Sa tyre; mai , dè 1830, le duc de Lu nes 7 a Y ait songé à cet Apo l­
lon Hyakinthos que me ntionne Pausanias, et sa thèse a fini par 
rallier to ut le monde avant. Rien ne nous permet d'affi rmer en-
ore la croyance e n la métamorphose el u héros; du moin s pa­

raît-il associé dès cette époque à la fleur homonyme, el celle-ci 
devait jouer qu elqu e r ô le clans so n culte , puisq u'elle figure à nou­
veau sur des monnaies tarentin es d u ll1 6 siècle, clans la commé­
moration des fêtes chthoniennes, appelée lampadéphorie , el 
passe de là sm· les bronzes de la gens Calpurnia qui frapp e, à 
l'aver· , une tê te d 'Apollon et, en 212, rend pe rpétuels à Rome 
les ludi Apollinares8. Pr·imitivement hosti le et toujours distin cts 
e n G rèce, le dieu et le héros semb lent donc s'êt 1·e unis à Tarente 
sous le signe de l 'hyacinthe. Celle fusion a dl! sc faire e n laper-

1. Pline, 11. N., XXl, '!1 , 66. 
2. Eurip. , Hel. , 1il72. 
3. Paus., III, 19, il. KoiJ.(ÇOUG< l)'~ç ovpcxvov 'l"cX>..vOov x.cx1 llo),Mlo<av ... ; ibid. , 2. 

'Epyàv ÔÉ ov BcxOux.ÀÉouç Èa~(v, ,X).).à .Xpxarov x.al où aùv -r€xv~ 1tETC0<1Jp.évo'l ·on yàp iJ.~ 
1tp6aw1tov av-r<;ï xcxt 1tOÔEç da\v ihpo< xtx'< i(E1pEç, 1:0 Àomàv i(txht;i x.lo •1 i lanv dxcxaiJ.Évov· 
EX« ô€ È1tl -r·~ Y.E'f'<XÀ~ x.pavoç, ).6YX1J' /if: l•1 -rcx!ç x<pat x.al. -r6~ov . 

il. Paus ., II, 35, f>; - Philostr ., II , 226, 15 Kays.; - Sapho, fr·. ~G Ber·gk. 
5. Muer. , 1, 18, 2. Hedera coronantur Bacchico ritu . 
6. E. Babelon , Traité . .. .ll o1111., Paris, 1907 , l, 2, col. 1379, n" 202't-2025, pl. LXV, 

1-2. 
7. De Luynes, Ann. delf'lstit . , 1830, p. 341; Nouv. Ann., 1, p. 3ï2. 
8. Cf. Evans, Num . Chron., 1889, p. 187. 
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sonne du fondateur Phalanthos, e t elle co nsacre, semble-t-il, l'ac­
cord des deux cités , Sparte la dorienne qui présida au départ des 
colons et Amyclées la prédorienne qui en foumit le plus grand 
nombre. Je compte le démont rer bienlôl, mais je tiens à signaler 
dès aujourd'hui que Virgile me fournira encore un des principaux 
arguments. Déjà, le terme Œbalia appliqué ici à Tarente pour la 
première fois, mais d'après une tradition locale, puisqu'on le re­
trouve dans les inscriptions messapiques 1, évoque le héros laca­
nien qui, s'il entre dans la généalogie de· envahisseur doriens2, 
passait , d'autre part, e t peul-ê tre auparavant, pour le père d'Jlya­
kinthos et le parent d'Amykla 3. l\1ais surtout l'É néide4 men­
lionne sur la côte tyrrhénienne, près de l'atra palus Saturae ~ , 

une ville jadis florissante q u'on appelait Amunclae ou Amyclae en 
souvenir, di t-on, de la cité lacanienne; or, le nom de Satura el 
le · légendes de fondation, où interviennent à la fois les Dio ure , 
le fi ls de Minos, les Lacaniens et les Pythagoriciens 6, révèlent, 
je crois, un e intervention de Tarente, fidèle au so uvenir de ses 
origines 7. 

On voit to ute la richesse de l'épisode virgilien : n'est-ce pas 
rendre le plu bel hommage au poète bi-millénaire de lui deman­
der une le on de philologie, de critique littéraire e t d'histoire, 
trois sciences qui doivent ' unir pour le bien comprendre? 

l. Cf. Dcecke, Rhein. JI us., 1882, p. 3ï6; - Pais , Sloria della Sic ilia e d"' ta 
.1 /agna Grecia, Turin-Palerme, I, 18U4, p. 155;- Ciace t·i, Storia de lla tllagnlt Gre­
cia, Milan-Rome- 1aples, I , 1924, p. 100. 

2. Cf. Paus. , III , 1, 3; 15, 10;- Apollod., Ill , 10, 3;- Sch. , <ut Eul'. , Or.,lJ5ï. 
3. Ov., Met . , X, 196; - Hygin, Fab ., 2ï 1. 
1;, . Vit·g. , En., 564.. Tncilis Amyc lis . 
5. Ibid., VII , 801. 
6. Serv., ad ibid., X, 56'1. lu le t• Caielam cl Te l'l'acinam oppidum consliluLum est 

a Laconibus qui com ites Cnslol'is cl Pollucis ruc t·unl, euro Glauco, filio Minoi s, in 
llaliam vcnerunl, et mis ti cum Au onis, eL ab Amycli s , p •·ouinciae Lnconicne civi­
la le , ci inditum nomen e t. Lacunes ita q ue isli cum sccundum Pylhagoream ec­
tum a caedc om nium animalium ahslincrc nl .. . ; - cr. i\Inrl., XIII, 115; - Plin ., 
11. N., III, 5, :>9; VIII , 29, 101;,; XlV, 6, 61 ; - Tac., A nn. , IX, 59;- Solin ., II, 32 . 

;. C'est a ussi l'opinion de M. Pais q ui a étudié longuement ce lle légende ( toria 
delt'Italia antica , Home, 1925, II, p. 295 el suiv. ), sa ns en tiret• aucune co nclusion 
s ut· l'o t·igine de Tarente. 
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